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Jérusalem :

une femme infidèle

L’histoire de Jérusalem dans le chapitre 16

est fascinante, remplie d’aventure et d’intrigue.

Malheureusement, l’histoire ne comporte que

peu de moments heureux. Dieu donna à la

ville toutes les occasions possibles pour le

bonheur, mais le peuple fit des choix terribles

qui transformèrent la belle ville de Dieu en une

prostituée usée et indésirable. Les parallèles en-

tre cette histoire et la célèbre histoire d’amour

d’Osée ne peuvent nous échapper. Sa relation

avec sa femme symbolise celle de l’Éternel avec

son peuple. Une alliance fut conclue et le futur

était plein d’espoir. Cependant, comme la femme

d’Osée se tourna vers d’autres amants, le peuple

se tourna vers les idoles des nations étrangères,

ce qui était un affront pour leur Dieu d’amour.

Osée ne cessa jamais d’aimer Gomer et Dieu ne

cessa jamais d’aimer Israël.

Pendant ce parcours historique, une ques-

tion vient fréquemment à l’esprit : “Quel est

le but de ce passage ?” Dieu voulait que le

prophète fasse comprendre à Jérusalem que ses

pratiques étaient “abominables”. Se dupait-elle

elle-même ? Probablement. Se croyait-elle en

sécurité à l’intérieur de ses murs ? Certainement.

À travers cette histoire poignante, Ézéchiel

devait révéler à Jérusalem à quel point elle était

mauvaise. Pourquoi Dieu choisit-il Jérusalem

pour donner cette longue illustration ? Parce

qu’elle était le cœur et l’âme d’Israël. Elle était la

capitale. Toute la nation d’Israël suivait son

exemple. (Remarquez comme les exilés pleurè-

rent pour Jérusalem : Ps 137.1-6.)

En l’examinant de près, nous pouvons voir

les leçons à tirer de cet aperçu historique de

Jérusalem : (1) le peuple n’était rien avant que

Dieu ne l’adopte ; (2) l’amour de Dieu pour

Jérusalem — c’est-à-dire, pour tout son peuple

— se vit dès le début ; (3) Israël ne devint pas

adultère parce que Dieu ne lui témoignait pas

son amour, mais parce qu’il ne maîtrisait pas ses

propres désirs idolâtres ; (4) son châtiment était

nécessaire et mérité ; et (5) la réhabilitation était

encore possible, parce que Dieu était disposé à

pardonner si Israël était disposé à se repentir.

PARABOLE DE LA FEMME INFIDÈLE (16)

Jérusalem adoptée (16.1-7)

16.1-5

1

La parole de l’Éternel me fut adressée en

ces mots : 

2

Fils d’homme, fais reconnaître à

Jérusalem ses horreurs ! 

3

Tu diras : Ainsi parle

le Seigneur, l’Éternel, à Jérusalem : Par ton

origine et ta naissance tu es du pays de Canaan ;

ton père était un Amoréen, et ta mère une Hittite.

4

À ta naissance, au jour où tu naquis, ton cor-

don n’a pas été coupé, tu n’as pas été lavée dans

l’eau pour être purifiée, tu n’as pas été frottée

avec du sel, tu n’as pas été enveloppée dans des

langes. 

5

Nul n’a porté sur toi un regard de pitié

pour te faire une seule de ces choses, par com-

passion pour toi ; mais tu as été jetée dans les

champs, le jour de ta naissance, parce qu’on

était dégoûté de toi.

Versets 1-3. Ézéchiel reçut l’ordre de faire

reconnaître à Jérusalem ses horreurs. Jérusalem,

symbole de la nation d’Israël entière, était une

ville sans valeur à ses débuts. Son origine et sa

naissance étaient du pays de Canaan. Cela est
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vrai dans au moins deux sens. D’abord, c’était

une ville en territoire cananéen. Ensuite, son

caractère était comme celui de ses parents. Le

mot “Canaan” est devenu synonyme d’idolâtrie

et immoralité. Canaan était connu comme “le

pays des Amoréens” (Ex 23.23 ; Nb 21.31 ;

Jos 24.8 ; Jg 10.8) et “le pays des Hittites” (Jos

1.4 ; Jg 1.26). Pourtant, l’idée ici n’est pas de

rechercher une parenté littérale, mais d’observer

que l’intégration des pratiques étrangères par le

peuple de Dieu firent de la ville ce qu’elle était.

En matière d’idolâtrie, elle était multiculturelle.

Benjamin Mazar compila les rares données

sur le contact antédavidique des Israélites avec

Jérusalem (y compris les légendes qu’Ézéchiel

aurait pu connaître) comme suit : au temps de

Josué, Adoni-Tsédeq, roi de Jérusalem, forma

une alliance des royaumes amoréens dans le sud

du pays (Jos 10.1, 3-4). Après la mort de Josué

(dans la deuxième moitié du treizième siècle

avant J.-C.), la ville fut rasée et les Amoréens

éliminés (Jg 1.8-36). Les Yebousiens, qui faisaient

apparemment partie des Hittites, émigrèrent du

nord pendant la première moitié du douzième

siècle avant J.-C., après la destruction de l’empire

hittite. Voilà l’historique d’Ézéchiel 16.3

1

.

Versets 4-5. Du point de vue des nations,

Jérusalem n’était pas un enfant souhaité. Notez

le manque de soin et d’attention donnés à sa

naissance :

1. Ton cordon n’a pas été coupé (v. 4).

2. Tu n’as pas été lavée dans l’eau (v. 4).

Les nouveau-nés doivent être nettoyés

du sang et d’autres liquides.

3. Tu n’as pas été frottée avec du sel (v. 4).

Le frottement d’un nouveau-né avec du

sel était pratiqué pour deux raisons

2

.

4. Nul n’a porté sur toi un regard de pitié

(v. 5). Elle était visiblement une ville en

difficulté, mais personne ne s’inquiétait

assez pour l’aider. Elle était comme un

enfant dont personne ne voulait.

5. Nul n’a fait une seule de ces choses, par

compassion pour toi (v. 5). Voir un

enfant dans cette situation devrait éveiller

des sentiments de compassion, mais

Jérusalem n’en reçut pas.

6. Tu as été jetée dans les champs (v. 5).

Jérusalem fut laissée seule, comme un

enfant abandonné.

7. Le jour de ta naissance (…) on était

dégoûté de toi (v. 5). Jérusalem n’avait

aucune valeur apparente. Même ses

“parents” (les nations étrangères) ne

s’occupaient pas d’elle. Aucun peuple ni

nation ne reconnut Jérusalem comme sienne.

16.6-7

6

Je passai près de toi, je t’aperçus en train

de te débattre dans ton sang et je te dis : Vis

dans ton sang ! Je te dis : Vis dans ton sang ! 

7

Je

t’ai multipliée par dix mille, comme les pousses

des champs. Et tu t’es développée. Tu grandis,

tu devins d’une beauté parfaite ; tes seins se

formèrent, ta chevelure poussa. Mais tu étais

nue, entièrement nue.

Verset 6. Comme un voyageur sensible,

l’Éternel passa près de là et vit Jérusalem se

débattre dans [son] sang. Elle était malade,

saignait et était mourante. Le Tout-Puissant vit

cette ville en difficulté et dit : Vis ! La répétition

souligne cette vérité fondamentale : Elle n’aurait

pas vécu si Dieu ne lui avait pas donné la vie.

Ralph Alexander observe :

L’Éternel vit Jérusalem dans son état abomi-

nable et envoya David, roi d’Israël récemment

oint (2 S 5.6-10), pour la sauver des Yebousiens

et de son mauvais traitement. Dieu fixa le destin

de Jérusalem quand il la trouva et décida qu’elle

vivrait

3

!

Verset 7. La croissance de la nation est décrite

avec le langage figuré comme une jeune fille qui

1

Voir Benjamin Mazar, The Mountain of the Lord :

Excavating in Jerusalem (Garden City, N.Y. : Doubleday &

Co., 1975) ; et Arieh Shachar, Jerusalem Through the Ages

(Jerusalem : Israel Exploration Society, 1968).

2

“C’était une coutume antique de frotter un enfant

avec du sel à la naissance pour durcir et renforcer son

corps. En parlant de l’accouchement, le Dr. E. W. G.

Masterman décrit la coutume actuelle en Palestine : dès

que le cordon est coupé, la sage-femme frotte l’enfant

partout avec du sel, de l’eau et de l’huile, et l’enveloppe

dans des langes pendant sept jours ; à la fin des sept jours,

elle enlève les langes sales, lave l’enfant et l’oint, puis elle

l’enveloppe encore pendant sept jours — et ainsi de suite

jusqu’au quarantième jour” (S. Fisch, Ezekiel : Hebrew Text

and English Translation with an Introduction and Commen-

tary, Soncino Books of the Bible [London : Soncino Press,

1950], 84). Notez que cette citation est vielle de cinquante

ans. Avec les progrès de la médecine, il est peu probable

que les femmes perpétuent une telle pratique aujourd’hui.

3

Ralph H. Alexander, “Ezekiel”, dans The Expositor’s

Bible Commentary, ed. Frank E. Gaebelein (Grand Rapids,

Mich. : Zondervan Publishing House, 1986), 6.811.
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se développe et mûrit. L’image continue en

décrivant Israël qui devient une beauté parfaite.

La version Darby traduit : “Tu parvins au comble

de la beauté.” Elle était franchement très belle,

mais elle était encore nue (sans protection).

Amour de Dieu manifesté (16.8-14)

16.8-12

8

Je passai près de toi, je te regardai, et voici que

ton temps était là, le temps des amours. J’étendis

sur toi le pan de mon manteau, je couvris ta

nudité, je te fis un serment, je contractai une

alliance avec toi, — oracle du Seigneur, l’Éternel,

— et tu fus à moi. 

9

Je t’ai lavée dans l’eau, j’ai

fait disparaître le sang qui était sur toi et je t’ai

frottée avec de l’huile. 

10

Je t’ai habillée d’étoffe

brodée, chaussée de fine peau, drapée de fin

lin, couverte de soie. 

11

Je te parai d’ornements : je

mis des bracelets à tes mains, un collier à ton

cou, 

12

je mis un anneau à ton nez, des boucles à tes

oreilles et la parure d’une couronne sur ta tête.

Verset 8. Comme s’il était parti puis revenu

après un certain temps, Dieu pass[a] de nouveau

près d’elle et observa la ville. Cette fois, elle

était arrivée au temps des amours, expression

signifiant qu’elle était prête pour une relation

mûre (cf. 23.17). Les mots : J’étendis sur toi le

pan de mon manteau font référence à un acte

symbolique où le futur mari mettait le pan de son

manteau sur la mariée, la réclamant comme

épouse. Cet acte avait un deuxième but : couvrir

sa nudité. Bien qu’elle soit devenue belle et se

soit développée, elle était encore nue et sale

(sans protection).

Dieu désirait la prendre pour sienne, alors il

lui fit un serment et contracta une alliance avec

elle. John B. Taylor commente :

Les mots : “je contractai une alliance avec

toi” dans le verset 8, tout en étant une expres-

sion légitime du contrat de mariage (cf. Pr

2.17 ; Ml 2.14), font référence à la réalité his-

torique dont cette histoire n’est que l’allégorie.

Il semble donc tout à fait légitime de mettre la

description de ces fiançailles dans un contexte

historique et de voir l’alliance du mariage

comme référence à l’alliance du Sinaï, le mo-

ment où Israël, selon le dessein de Dieu, était

arrivé à l’âge mûr en tant que nation

4

.

Cette alliance, comme tout contrat de

mariage, promettait la fidélité, le soutien et la

protection qu’un mari devait assurer à son

épouse. Dieu ne contracta pas vraiment une

alliance avec la ville mais avec le peuple

d’Israël ; pourtant l’histoire est surtout basée sur

celle de la ville elle-même. En essayant d’établir

un parallèle entre des événements historiques

et cette illustration, il semble approprié de voir

la jeune fille délaissée comme Israël lors de

l’esclavage égyptien. Puis, juste avant les dix

plaies, Dieu adopta Israël pour être son peuple.

L’adoption eut lieu en Exode 6.6, bien que le

verset 5 indique qu’il s’est souvenu de [son]

alliance. Il s’agit de l’alliance que Dieu avait faite

avec Abraham, Isaac, et Jacob. Dans un sens,

quand Dieu dit pour la première fois :

Vis !, il conclut l’alliance. Cependant, il n’inter-

vint pas directement selon cette alliance jusqu’à

la délivrance d’Israël de l’Égypte (cf. Gn 15.8-18).

Versets 9-12. Dès que l’alliance fut conclue,

Dieu prouva immédiatement son amour et

sa dévotion. Treize actions sont mentionnées

comme signes de l’amour de Dieu. Il dit :

1. Je t’ai lavée dans l’eau. On lui donna

finalement le bain qu’un nouveau-né

aurait normalement reçu.

2. J’ai fait disparaître le sang qui était sur

toi. On ne nettoya pas simplement le

sang dont l’enfant était couvert à la

naissance ; ces mots parlent du sang des

blessures reçues alors qu’elle était aban-

donnée.

3. Je t’ai frottée avec de l’huile. Elle reçut

les soins médicaux nécessaires.

4. Je t’ai habillée d’étoffe brodée. L’étoffe

brodée est souvent associée à une reine

ou une personne très riche (Ps 45.14-15 ;

Jg 5.30).

5. Je t’ai chaussée de fine peau. Ces sandales

étaient faites de peau comme la couver-

ture du tabernacle (Nb 4.6-25 ; Ex 26.14).

Nous ne savons pas s’il s’agit de peau

de dauphin, de bélier ou de brebis.

6. Je t’ai drapée de fin lin. Le mot hébreu

traduit par “fin lin” est vEv (shesh). Ce

tissu, peut-être du coton, était probable-

ment employé comme couvre-chef.

7. Je t’ai couverte de soie. La traduction

exacte de ce mot hébreu est inconnue. Si

4

John B. Taylor, Ezekiel : An Introduction and Commen-

tary, Tyndale Old Testament Commentaries (Downers

Grove, Ill. : Inter-Varsity Press, 1969), 135-136.
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“soie” est la bonne traduction, c’est la

première référence à ce tissu dans la

littérature antique

5

.

8. Je te parai d’ornements. (cf. 23.40 ; Es 61.10)

9. Je mis des bracelets à tes mains. Les

bracelets, les colliers et les boucles

d’oreille étaient fréquemment recouverts

de plusieurs couches d’or ou d’argent.

10. Je mis un collier à ton cou.

11. Je mis un anneau à ton nez. Un anneau

d’or ou d’argent était accroché au nez.

12. Je mis des boucles à tes oreilles.

13. Je mis la parure d’une couronne sur ta

tête. Ce dernier bijou nuptial venait

s’ajouter aux bracelets et aux anneaux.

16.13-14

13

Ainsi tu fus parée d’or et d’argent et tu fus

vêtue de fin lin, de soie et d’étoffe brodée. Tu

mangeais de la fleur de farine, du miel et de

l’huile. Tu devins de plus en plus belle, digne

de la royauté. 

14

Et ta renommée se répandit

parmi les nations, à cause de ta beauté, car elle

était parfaite, grâce à l’éclat dont je t’avais

ornée, — oracle du Seigneur, l’Éternel.

Verset 13. Après avoir ainsi orné sa fiancée,

Dieu lui fournit la nourriture et le vêtement qui

rappelaient des périodes prospères (cf. Dt 32.13-

14 ; Os 2.8). Il dit : Tu mangeais de la fleur de

farine, du miel et de l’huile. Il donna à Jérusalem

tout ce dont elle avait besoin pour croître et

devenir prospère.

Verset 14. Grâce aux bénédictions abondantes

de l’Éternel, Jérusalem jouissait d’une renommée

internationale. Elle était la ville parfaite. Néanmoins,

il était clair que tout ce qu’elle possédait — sa

richesse, sa beauté et sa réputation — venait

seulement des bénédictions que Dieu lui accordait.

Comme la grâce du Nouveau Testament, ces

bénédictions n’étaient pas méritées

6

.

Rejet de Dieu par Jérusalem (16.15-34)

16.15-22

15

Mais tu t’es confiée dans ta beauté et tu

t’es prostituée, à la faveur de ta renommée. Tu

as prodigué tes prostitutions à chaque passant,

tu es devenue sa chose. 

16

Tu as pris de tes

vêtements, tu t’es fait des hauts lieux (aux

étoffes) bariolées et tu t’y es prostituée : rien

de semblable n’était arrivé et n’arrivera jamais.

17

Tu as pris les garnitures de ta parure (tirées)

de mon or et de mon argent que je t’avais

donnés, et tu en as fait des images masculines,

auxquelles tu t’es prostituée. 

18

Tu as pris tes

vêtements brodés, tu les en a couverts et tu leur

as offert mon huile et mon encens. 

19

Le pain

que je t’avais donné, la fleur de farine, l’huile et

le miel dont je te nourrissais, tu leur as offert

ces choses comme des sacrifices d’une odeur

agréable. Voilà ce qui est arrivé, — oracle du

Seigneur, l’Éternel. 

20

Tu as pris tes fils et tes

filles, que tu m’avais enfantés, et tu les leur as

sacrifiés pour qu’ils les dévorent ! N’était-ce

pas assez de tes prostitutions ? 

21

Tu as égorgé

mes fils et tu les as donnés, en les faisant passer

(par le feu) en leur honneur. 

22

Au milieu de

toutes tes horreurs et de tes prostitutions, tu ne

t’es pas souvenue du temps de ta jeunesse,

lorsque tu étais nue, entièrement nue, et en

train de te débattre dans ton sang.

Verset 15. Nous sommes maintenant mit-

raillés du mot prostituée et de ses dérivés (vingt-

et-une fois dans les vs. 15-41). N’ayant aucun

respect pour l’engagement pris avec Dieu, Jéru-

salem employa sa beauté et sa renommée pour

attirer chaque passant (nation étrangère).

Versets 16-21. Les cadeaux que Dieu lui avait

donnés furent employés pour promouvoir son

idolâtrie. Quel affront pour Dieu ! Il avait donné

des présents de grande valeur aux habitants de

Jérusalem — bien qu’ils ne les aient pas mérités

— et ils les avaient employés de façon outrageuse.

Notez ce que la ville fit des cadeaux de Dieu :

(1) Tu as pris de tes vêtements pour orner

les hauts lieux idolâtres et pour commettre

l’adultère spirituel (cf. 2 R 23.7). Dieu dit à propos

de ces actes : rien de semblable n’était arrivé et

n’arrivera jamais. Ayant reçu les instructions et

les avertissements de Dieu, nous — comme ces

5

G. A. Cooke, A Critical and Exegetical Commentary on

the Book of Ezekiel, International Critical Commentary

(Edinburgh : T. & T. Clark, 1936), 164.

6

La même vérité est proclamée par des auteurs de

l’Ancien Testament (Dt 7.7 sv. ; 9.4 sv. ; 32.10 ; Jr 2.2 ; Os

9.10). Elle est également reprise dans la pensée du Nouveau

Testament, car elle illustre parfaitement l’amour et l’initia-

tive de Dieu qui trouve, sauve et conclut une alliance avec

des personnes qui seraient autrement condamnées à mourir.

Puis, après les avoir prises pour siennes, il déverse sur elles

tous les cadeaux et bénédictions terrestres et célestes (cf.

Rm 8.32 ; Ep 2.3-8) (Taylor, 137).
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gens-là — sommes sans excuse en ce qui con-

cerne le péché (Ac 17.30-31 ; Ep 5.17 ; 1 Tm 2.4).

(2) Tu as pris les garnitures de ta parure

pour faire des images masculines afin de les

adorer. Puisque Jérusalem est dépeinte comme

une femme, son idolâtrie impliquait des dieux

masculins.

(3) Tu as pris tes vêtements brodés pour

revêtir les idoles. Dieu lui avait donné

cefvê!ement lors de la cérémonie de mariage (vs.

9-10). Maintenant elle agissait comme si elle

prenait un autre époux.

(4) Tu leur as offert mon huile. Cela se

rapporte probablement au parfum (cf. Ps 23.5 ;

Lc 7.38, 46). Le contraste se fait de nouveau entre

le péché de Jérusalem et ce que Dieu avait fait

pour elle dans le verset 9.

(5) Tu leur as offert mon encens. Certains

pensent que cela signifie l’odeur du parfum ;

d’autres pensent qu’il s’agit de brûler de l’encens

comme acte de culte.

(6) Elle prit le pain (…), la fleur de farine,

l’huile et le miel que l’Éternel lui avait fournis et

les offrit à ses idoles comme des sacrifices d’une

odeur agréable.

(7) Tu as pris tes fils et tes filles, que tu

m’avais enfantés, et tu les leur as sacrifiés pour

qu’ils les dévorent ! Voilà le comble de son

idolâtrie. Participant au sacrifice humain, elle

massacra les enfants issus de l’union d’amour

entre l’Éternel et Israël. Le sacrifice des enfants

est décrit dans l’Ancien Testament (2 R 23.10 ;

2 Ch 28.3 ; 33.6 ; Jr 7.31 ; 19.5 ; Ez 20.31 ; 23.37) et

clairement condamné dans la loi de Dieu (Lv

18.21 ; 20.2-5 ; Dt 18.10). Ces idolâtres con-

sidéraient peut-être le sacrifice de leurs enfants

comme la preuve ultime de leur amour et de leur

dévotion. Cependant, Dieu considérait la jus-

tice, la bonté et l’humilité comme les plus grands

témoignages d’amour (Mi 6.6-8).

Après avoir passé en revue ces actes, Dieu

demanda : N’était-ce pas assez de tes prostitu-

tions ? Elle ne comprenait pas la signification et

les conséquences de ce qu’elle faisait. Elle sacrifia,

dévora et égorg[ea] volontairement ses enfants.

Le sacrifice des enfants variait, mais les faire

passer (par le feu) peut indiquer que les enfants

étaient offerts vivants sur un autel brûlant ou

qu’on les sacrifiait rituellement, puis que l’on

présentait leur corps comme holocauste. Dans

l’Antiquité, on croyait que l’esprit, en quittant le

corps, passait par le feu pour être rendu parfait.

Verset 22. Il dit ensuite : Tu ne t’es pas

souvenue du temps de ta jeunesse. Montrant

son ingratitude, elle avait oublié ses débuts

terribles, le fait qu’elle avait frôlé la mort, puis

sa nudité. Lorsqu’on oublie de “compter les

bienfaits de Dieu”, cela mène à la destruction.

16.23-29

23

Après toutes tes méchantes actions, —

malheur, malheur à toi ! — oracle du Seigneur,

l’Éternel —, 

24

tu t’es construit un cabanon, tu

t’es fait un monticule sur toutes les places ; 

25

à

l’entrée de chaque chemin tu as construit tes

monticules, tu as fait des horreurs avec ta beauté,

tu t’es offerte à chaque passant, tu as multiplié

tes prostitutions. 

26

Tu t’es prostituée aux

Égyptiens, tes voisins au corps magnifique, et

tu as multiplié tes prostitutions pour m’irriter.

27

Et voici que j’ai étendu ma main contre toi,

j’ai diminué ton patrimoine, je t’ai livrée à

l’appétit de tes ennemies, les filles des

Philistins, qui ont rougi de ta conduite infâme.

28

Tu t’es prostituée aux Assyriens, parce que tu

n’étais pas rassasiée ; tu t’es prostituée à eux et

tu n’en as pas non plus été rassasiée. 

29

Tu as

multiplié tes prostitutions avec le pays de

Canaan et tu n’en as pas non plus été rassasiée.

Verset 23. Dieu déclara : malheur, malheur à

toi ! Il donnait un avertissement : l’idolâtrie de

Jérusalem devait cesser, ou bien elle souffrirait

de graves conséquences.

Versets 24-25. Le cabanon se rapporte pro-

bablement à de petites chapelles sur les toits

utilisées pour les rites sacrés de prostitution ou

de fertilité, des actes qui faisaient partie des

pratiques idolâtres des nations. Ézéchiel indiqua

que Jérusalem, dans sa prostitution, s’était

offerte à chaque passant, pas simplement à un

groupe choisi d’amants. Israël était complètement

absorbé par des pratiques idolâtres. Des hauts

lieux pour le culte des idoles se trouvaient dans

tout le pays ; ils étaient “sur toutes les places” et

“sous tout arbre vert” (6.13).

Versets 26-29. Pour illustrer l’ampleur de

l’idolâtrie de Jérusalem, plusieurs nations sont

citées, à qui elle s’était offerte pour les attirer :

Égyptiens, Philistins, Assyriens et Babyloniens

(v. 29 - BFC). Elle était associée à ces nations

principalement à deux niveaux : religieux et
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politique. Jérusalem avait adopté leurs dieux et

leurs croyances. De plus, elle avait conclu des

alliances politiques avec les nations. Ces alliances

furent souvent condamnées et elles n’apportèrent

jamais la sécurité que la nation en attendait (Es

20.5-6 ; 30.1-5 ; 31.1 ; Os 7.11 ; 12.1). Dans le

chapitre 17, Ézéchiel visait spécifiquement une

alliance présente entre le roi Sédécias et l’Égypte.

Cette alliance s’avéra fatale pour la nation,

provoquant sa destruction en 587 (586) avant J.-C.

À ce moment-là, l’Égypte ne pouvait plus rien

faire pour sauver Israël, même si elle l’avait

voulu. Ces alliances étaient un affront pour Dieu,

qui les considérait comme une preuve de leur

manque de foi et de confiance en lui.

En raison des péchés et du manque de foi

d’Israël, Dieu dit : j’ai étendu ma main contre

toi. Empruntant la terminologie familière du

jugement (cf. 25.7), Dieu dit qu’il les punirait.

(1) Il dit : j’ai diminué ton patrimoine (“je t’ai

coupé les vivres” - TOB). Dieu commença à

retenir le fruit de la terre, peut-être par l’annexion

du territoire israélite par les armées ennemies.

(2) Il déclara : je t’ai livrée à l’appétit de tes

ennemies, les filles des Philistins. L’inimitié

entre les Philistins et les Israélites est bien illustrée

dans les livres de l’Ancien Testament. Cependant,

cette nation méchante avait rougi de ce qu’elle

voyait en Israël. Sa conduite infâme (au-delà du

désir sensuel — vile, dégénérée, contre nature)

gênait même les Philistins ! Les nations étrangères

virent sa conduite inconstante et contradictoire,

passant d’un dieu à l’autre. Ces nations païennes

étaient plus fidèles à leurs dieux qu’Israël ne

l’était envers le seul vrai Dieu.

L’alliance avec l’Égypte se solda par un

échec ; Israël abandonna donc cette nation et

s’allia aux Assyriens (cf. 2 R 16.7-8 ; Os 5.13 ;

8.9). Quand les Assyriens s’affaiblirent, elle

chercha “la Chaldée” (DBY ; cf. 2 R 20.12-13),

appelée “pays de marchands” (DBY). La Chaldée

était un pays très prospère avec une croissance

économique prometteuse.

16.30-34

30

Quelle faiblesse de cœur tu as eue, —

oracle du Seigneur, l’Éternel —, en faisant toutes

ces choses, qui sont l’œuvre d’une maîtresse

prostituée ! 

31

Chaque fois que tu as construit

ton cabanon à l’entrée de chaque chemin et que

tu as fait tes monticules sur toutes les places en

méprisant un salaire, tu n’as même pas été

comme la prostituée. 

32

Tu as été la femme

adultère, qui reçoit des étrangers au lieu de son

mari. 

33

À toutes les prostituées on donne un

cadeau, mais toi, tu as donné ton cadeau à tous

tes amants, tu les as gagnés par des présents,

afin de les attirer à toi, de toutes parts, dans tes

prostitutions. 

34

Tu as fait le contraire des

autres femmes dans tes prostitutions : on ne te

recherchait pas ; en donnant un salaire au lieu

d’en recevoir un, tu as été le contraire (d’une

femme).

Versets 30-31. Quelle faiblesse de cœur tu

as eue se lamenta Dieu. Son peuple était vil,

moralement faible et insensible. Le mot traduit

par “cœur” est au féminin ici (le seul endroit où

on le trouve au féminin) afin de l’identifier à

Jérusalem, la femme adultère. En effet, le pro-

blème d’Israël était un problème de cœur. Tandis

que la plupart des prostituées préservaient

quelque peu leur intimité et faisaient preuve

d’une certaine discrétion, Israël ne connaissait

pas de limites. Elle était une maîtresse

prostituée. Elle était si dure, insensible et dé-

pravée qu’elle affichait sa prostitution sans com-

plexes ni contraintes. Elle n’agit pas de cette

manière pour l’argent. En fait, elle était motivée

par la convoitise, en méprisant un salaire.

Verset 32. Voilà quelque chose de vraiment

triste. Israël était une femme adultère. Son mari

— Dieu, à qui elle était toujours mariée et à qui

elle était censée être fidèle, — ne l’intéressait pas

du tout (cf. 23.5).

Versets 33-34. La prostitution est normale-

ment un négoce profitable, car l’homme donne

un cadeau pour acheter les services de la prosti-

tuée. Jérusalem avait gagné par des présents

d’autres nations pour conclure une alliance avec

elles. Elle dut acheter leur affection. Ainsi Dieu

dit : “En donnant un salaire au lieu d’en recevoir

un, tu as été le contraire (d’une femme). Elle ne

connaissait pas de limites morales.

Châtiment (16.35-59)

16.35-37

35

Eh bien ! prostituée, écoute la parole de

l’Éternel ! 

36

Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel :

Parce que tes trésors ont été répandus, et que ta

nudité a été découverte dans tes prostitutions
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avec tes amants et avec toutes tes horribles

idoles, comme le sang de tes fils que tu leur as

donnés, 

37

eh bien ! me voici, je rassemble tous

tes amants avec lesquels tu te plaisais, tous

ceux que tu as aimés et tous ceux que tu as haïs,

je les rassemblerai de toutes parts contre toi, je

leur découvrirai ta nudité, et ils verront toute ta

nudité.

Verset 35. Commençant par un eh bien !

redouté, Dieu annonça son verdict assorti de son

châtiment. Le fait qu’il l’appelle prostituée

indique que maintenant elle ne méritait aucun

autre nom ; ce titre était le plus adéquat et le plus

descriptif. La prochaine section débute avec les

mots : écoute la parole de l’Éternel ! Dieu

interpelle directement Jérusalem de cette manière

pour qu’elle écoute attentivement (cf. 6.3 ; 13.2 ;

18.15 ; 21.3 ; 25.3 ; 34.7, 9 ; 36.1, 4 ; 37.4).

Verset 36. Le jugement de Dieu fut basé sur

d’abondantes preuves. Comme devant le tribu-

nal, on énuméra les chefs d’accusation contre

Israël. Dieu dit :

1. Ton sexe a été découvert (TOB). Israël

obéissait à ses passions déchaînées, sans

honte ni discrétion.

2. Ta nudité a été découverte dans tes

prostitutions avec tes amants. Comme

un mari ou une femme veut être sûr que

son conjoint lui est fidèle, ainsi Dieu

désirait la dévotion complète d’Israël. Il

ne voulait même pas que son peuple

mentionne les noms d’autres dieux (cf.

Ex 23.13 ; Dt 12.30 ; Jos 23.7 ; Os 2.17 ;

13.4 ; Ps 16.4).

3. Avec toutes tes horribles idoles. La

pensée qu’Israël s’inclinait devant ces

faux dieux était répugnante pour l’Éternel.

4. Comme le sang de tes fils que tu leur as

donnés. L’accusation de l’offrand de

leurs enfants à une idole était grave. Au

lieu de suivre les instructions du Shemah

(Dt 6.4 sv.), ils donnaient leurs enfants à

d’autres dieux en sacrifiant ces vies

innocentes.

Verset 37. Le verdict fut donné : Coupable !

Dieu châtierait Israël en utilisant les nations

auxquelles elle avait donné son affection. Jéru-

salem se plaisai[t] même avec les nations qu’elle

haïs[sait]. Ces nations partageraient aussi son

châtiment mérité. Quand Dieu les rassemblerait

de toutes parts, elles l’entoureraient et verraient

toute [sa] nudité. Moshe Greenberg écrit :

L’humiliation publique d’une prostituée qui

exhibe sa nudité est mentionnée en Osée 2.12,

Nahoum 3.5 et Jérémie 13.22, 26. Une forme

modifiée apparaît en Mishnah Sotah 1.5, infligée

aux femmes suspectées d’adultère avant leur

procès (comme ici) ; le raisonnement qui y est

exprimé — “elle s’est exposée pour le péché,

Dieu l’expose donc” — s’applique bien à notre

cas, parce que cette humiliation correspond à

l’inculpation du verset 36a. Une telle exhibi-

tion de la nudité est différente du dépouillement

des vêtements de la femme adultère, qui a lieu

après sa condamnation (v. 39)

7

.

16.38-41

38

Je te jugerai comme on juge les femmes

adultères et celles qui répandent le sang, et je

ferai de toi une victime sanglante de la fureur et

de la jalousie. 

39

Je te livrerai entre leurs mains ; ils

démoliront ton cabanon et détruiront tes mon-

ticules ; ils te dépouilleront de tes vêtements,

prendront les garnitures de ta parure et te

laisseront nue, entièrement nue. 

40

Ils feront

monter un rassemblement contre toi, ils te

lapideront et te perceront à coups d’épée ; 

41

ils

brûleront tes maisons par le feu et ils ac-

compliront des jugements contre toi, aux yeux

d’une multitude de femmes. Je ferai cesser ta

prostitution, et désormais tu ne donneras plus

de salaires.

Verset 38. Ironie du sort, les nations mêmes

avec lesquelles elle s’était prostituée la ju-

gerai[ent]. Si elle avait connu la loi de Dieu, elle

aurait su que les femmes adultères et celles qui

répandent le sang méritent la mort ! En raison de

sa miséricorde, Dieu ne provoquerait pas la mort

de la nation ; mais sa fureur et sa jalousie

réclamaient la justice.

Versets 39-41. Quand Dieu la livra entre les

mains de ses amants, il dit :

1. Ils démoliront ton cabanon. Ses lieux de

prostitution dans la ville seraient détruits.

2. Ils détruiront tes monticules. Les lieux

d’idolâtrie sur toutes les places seraient

7

Moshe Greenberg, Ezekiel 1-20 : A New Translation

with Introduction and Commentary, The Anchor Bible, vol. 22

(Garden City, N.Y. : Doubleday & Co., 1983), 286.
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détruits.

3. Ils te dépouilleront de tes vêtements,

prendront les garnitures de ta parure et

te laisseront nue, entièrement nue. Sa

parure, signe d’un mari affectueux, lui

serait enlevée. Elle se retrouverait dans

l’état pitoyable où Dieu l’avait trouvée :

nue et seule.

4. Ils feront monter un rassemblement

contre toi. Une multitude de gens, en

entendant parler des abominations

commises par elle, serait remplie de

fureur. Le mot traduit “rassemblement” est

lDh"q (qahal), une foule (TOB), souvent une

armée (17.17 ; 38.4). Ici il se rapporte sans

doute aux armées de Neboukadnetsar.

5. Ils te lapideront. La foule prendrait la

seule chose qui lui restait — sa vie (cf. Lv

20.10 ; Dt 22.23-24).

6. Ils te perceront à coups d’épée. Par pur

mépris pour ce qu’elle était, la foule la

mettr[ait] en pièces (BFC).

7. Ils brûleront tes maisons par le feu. La

ville autrefois si belle, séduisante,

prospère et sûre serait réduite en

cendres (cf. 23.47 ; 2 R 25.8-9).

8. Ils accompliront des jugements contre

toi, aux yeux d’une multitude de

femmes. D’autres nations (cf. 5.8), alliées

et rivales de Juda, seraient témoins de

son châtiment.

16.42-43

42

J’assouvirai ma fureur contre toi, et ma jalou-

sie s’éloignera de toi. Je m’apaiserai, je ne serai

plus irrité. 

43

Parce que tu ne t’es pas souvenue

du temps de ta jeunesse, parce que par tout cela

tu as frémi contre moi, me voilà, moi aussi : je

ferai retomber ta conduite sur ta tête, — oracle

du Seigneur, l’Éternel. N’as-tu pas commis

l’infamie par-dessus toutes tes horreurs ?

Versets 42-43. Alors Dieu dit : J’assouvirai

ma fureur contre toi. Ézéchiel avait parlé de

l’ardeur de la colère de Dieu qui éclate et, en

termes similaires, il montra que la fureur de

Dieu est assouvie quand justice est faite. Dieu

ne pouvait être apais[é] que par le sang versé

de Jérusalem. Elle devait être châtiée parce

qu’elle ne s’était pas souvenue du temps de [sa]

jeunesse. Son péché principal était d’avoir

oublié ce que Dieu avait fait pour elle.

16.44-46

44

Voici que tout faiseur de proverbes

t’appliquera ce proverbe : Telle mère, telle fille !

45

Tu es la fille de ta mère, qui s’est dégoûtée de

son mari et de ses enfants ; tu es la sœur de tes

sœurs, qui se sont dégoûtées de leurs maris et

de leurs enfants. Votre mère était une Hittite, et

votre père un Amoréen. 

46

Ta grande sœur, qui

demeure à ta gauche, c’est Samarie avec ses

filles et ta petite sœur qui demeure à ta droite,

c’est Sodome avec ses filles.

À partir d’ici, Ézéchiel change d’allégorie,

bien que le lien avec l’allégorie précédente soit

clair. Plus tôt, il avait mentionné que Jéru-

salem était née de parents de différentes races.

Maintenant, parlant spécifiquement de Juda, il

mentionne ces mêmes parents qu’au verset 3,

parlant cette fois de deux sœurs : Samarie (la

grande sœur) et Sodome (la petite sœur).

Verset 44. Un certain nombre de “proverbes”

sont donnés dans ce livre concernant les péchés

qui irritent Dieu (cf. 12.24-28 ; 18.2). Ici nous en

voyons un exemple : Telle mère, telle fille. Dieu

reconnut la véracité du proverbe, qui pourrait

très bien s’appliquer à Juda.

Versets 45-46. La mère hittite de Juda enfanta

des filles qui se sont dégoûtées de leurs maris et

de leurs enfants. Samarie, au nord, et Sodome,

au sud, étaient coupables de ce péché. Nous ne

savons pas exactement ce qu’elles firent. Comme

Juda, peut-être rejetèrent-elles leurs propres

dieux en faveur des dieux des autres. Elles

pourraient également avoir offert leurs enfants

en sacrifice, comme Juda. Canaan était un pays

propice au syncrétisme religieux, acceptant et

adoptant toutes sortes de pratiques et croyances

païennes et idolâtres.

16.47-48

47

Tu n’as pas seulement marché dans leurs

voies, commis les mêmes horreurs, c’était trop

peu ; tu as été plus corrompue qu’elles dans

toutes tes voies. 

48

Je suis vivant ! — oracle du

Seigneur, l’Éternel —, Sodome, ta sœur, et ses

filles n’ont pas fait ce que vous avez fait, toi et

tes filles.

Versets 47-48. Juda imita non seulement les

fausses religions des nations païennes, mais il
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les surpassa en agissant de manière plus corrom-

pue encore. Samarie et Sodome furent complète-

ment détruites à cause de leur méchanceté et

Dieu dit que la méchanceté de Juda était si grande

que ces autres nations semblaient bonnes par

comparaison. (Le verset 52 dit : “tes péchés […]

les font [paraître] plus justes que toi”.) Dieu dit

à Jérusalem : Sodome, ta sœur, et ses filles

[d’autres villes de Juda] n’ont pas fait ce que

vous avez fait, toi et tes filles.

16.49-52

49

Voici quelle a été la faute de Sodome, ta sœur :

elle avait de l’orgueil, du pain à satiété, une

insouciante tranquillité, elle et ses filles, et elle

ne fortifiait pas la main du malheureux et du

pauvre. 

50

Elles sont devenues arrogantes et elles

ont commis une horreur devant moi. Je les ai

éliminées quand j’ai vu cela ! 

51

Et Samarie n’a

pas commis la moitié de tes péchés ; tes horreurs

ont été plus nombreuses que les siennes, et tu

as justifié tes sœurs par toutes les horreurs que

tu as faites. 

52

Toi qui condamnais tes sœurs,

supporte ta confusion à ton tour, à cause de tes

péchés par lesquels tu t’es rendue plus horrible

qu’elles, et qui les font (paraître) plus justes

que toi. Sois honteuse à ton tour et supporte ta

confusion, puisque tu as justifié tes sœurs.

Versets 49-50. Quels péchés Juda imita-t-il

puis surpassa-t-il ? Dieu énuméra les péchés de

Sodome, qui s’ajoutent aux listes précédentes

des motifs de sa destruction par le feu de Dieu :

• L’orgueil. Avec ses bénédictions abon

dantes, Sodome s’enfla d’orgueil à propos

de ce qu’elle avait construit et accompli.

• Du pain à satiété. Elle possédait ce que

d’autres souhaitaient avoir ; des récoltes

et des troupeaux abondants.

• Une insouciante tranquillité. Elle restait

oisive, sans rien faire pour rendre le

monde meilleur.

• Un refus de fortifier la main du mal-

heureux et du pauvre. Les Écritures

parlent de la prospérité des villes de la

plaine. (Elles étaient “comme un jardin

de l’Éternel” ; Gn 13.10.) Dieu tenait les

nations prospères pour coupables du

manque de compassion envers les gens

dans le besoin (voir Am 1).

• Une manière arrogante. Dans sa pros-

périté, Sodome se sentait supérieure aux

autres villes et nations.

• Une horreur commise. C’était le centre

de la sodomie (cf. Gn 19.5 ; Lv 18.22 ;

20.13).

Verset 51. En comparant Jérusalem à d’autres

villes, Dieu dit : Samarie n’a pas commis la

moitié de tes péchés (cf. Jr 3.11). Samarie était

extrêmement méchante, pourtant sa méchan-

ceté ne rivalisait pas avec celle de Juda. Dieu

avait donné des bénédictions et des conseils à

Juda qu’il n’avait pas donnés aux autres nations

(cf. Dt 5.1-21). Malheureusement, Juda commit

les mêmes transgressions que les autres nations

— des péchés contre l’humanité — et viola

également la loi de Dieu donnée par Moïse.

Verset 52. Dieu dit, en fait : “Tu devrais avoir

honte !” À cause de sa conduite ignoble, ses

sœurs paraissaient “plus justes” qu’elle. Elles

furent détruites, mais Juda méritait un châti-

ment pire encore ! Selon Ralph H. Alexander :

Ce passage est une exhortation et un aver-

tissement contre cette méchanceté et ce style

de vie aujourd’hui. Pour mauvaise que fut

Sodome, elle n’avait pas fait autant de mal que

Jérusalem. (Jérémie décrivit comment les pro-

phètes de Jérusalem commirent l’adultère,

mentirent et encouragèrent les méchants de

sorte qu’ils ne se détournèrent pas de leur

méchanceté, tout comme Sodome [Jr 23.14 ; cf.

2 R 15.37 ; 16.6 ; 24.2 ; 2 Ch 28.18-19 ; Es 3.9 ; Ez

22.15].) Puisque Dieu anéantit Sodome par son

jugement, le châtiment de Jérusalem serait

certainement plus grand (vs. 48, 50 ; Lm 4.6 ; cf.

Mt 11.23-24)

8

.

16.53-55

53

Je ramènerai leurs captifs, les captifs de

Sodome et de ses filles, les captifs de Samarie et

de ses filles, et tes captifs au milieu des leurs,

54

afin que tu supportes ta confusion et que tu

sois confuse de tout ce que tu as fait, en étant

pour elles un sujet de consolation. 

55

Tes soeurs,

Sodome et ses filles, reviendront à leur premier

état, Samarie et ses filles reviendront à leur

premier état ; et toi et tes filles, vous reviendrez

à votre premier état.

Versets 53-55. Ensuite, Dieu promit le même

traitement à Juda et à ses sœurs. C’était une

8

Alexander, 817.



10

honte pour Juda. Dieu lui dit : afin que tu

supportes ta confusion et que tu sois confuse.

Jérusalem avait utilisé Sodome comme un exemple

de mal et de corruption. Maintenant les filles

d’Aram et des Philistins utiliseraient Jérusalem

comme un exemple de perversion (v. 57) ! Juda

était un sujet de consolation pour elles : elles

pouvaient se dire que, si Dieu le ramenait à son

premier état, il ramènerait certainement à leur

premier état celles qui avaient moins péché.

L’idée de “restauration” dans le verset 53 est

expliquée dans le verset 55. Dieu, qui permit à

ces peuples d’être déportés (avec Juda), leur

permettrait de retourner à leur propre pays. Cela

suggère que Dieu avait voulu que ces nations

disparaissent de la terre ; cependant, à cause de

Juda, elles pourraient rentrer. Jérémie prédit

également la restauration des voisins d’Israël (Jr

12.14-17 ; 48.47 ; 49.6, 39). Ils étaient partis en

captivité ensemble, et ils en reviendraient en-

semble.

16.56-59

56

Ta bouche ne faisait-elle pas entendre des

rumeurs sur ta sœur Sodome quand tu t’enor-

gueillissais, 

57

avant que ta méchanceté fût mise

à nu, lorsque tu as été déshonorée par les filles

d’Aram et de tous ses alentours, et par les filles

des Philistins qui te méprisaient de tous côtés ?

58

Tu portes (le poids de) ton infamie et de tes

horreurs, — oracle de l’Éternel. 

59

Car ainsi parle

le Seigneur, l’Éternel : J’agirai envers toi comme

tu as agi, toi qui as méprisé le serment en

rompant l’alliance.

Versets 56-57. Jérusalem, qui [s]’enor-

gueilliss[ait], se sentait supérieure à Sodome, sa

sœur. La méchanceté et le châtiment de Sodome

constituaient un thème populaire chez les

prophètes (Am 4.11 ; Es 1.9-10 ; 3.9 ; 13.19 ; Jr

49.18 ; 50.40). Juda avait regardé le péché de

Sodome et s’estimait plus juste qu’elle.

Cependant, Dieu précisa que c’était avant que ta

méchanceté fût mise à nu. Les autres nations —

Aram au sud et les Philistins à l’ouest — étaient

stupéfaites d’apprendre l’ampleur de la méchan-

ceté de Juda. Ces nations méprisaient le peuple

que Dieu avait voulu qu’elles honorent.

Verset 58. Le péché de Juda entraîna son

châtiment. Ils ne devaient pas s’illusionner en

pensant que ce jugement avait un quelconque

autre motif.

Verset 59. Ce décret de Dieu fut pris en vue

de son alliance avec Israël (cf. Dt 29.12, 14). Ils

l’avaient méprisé, Dieu les mépriserait donc.

Aucune alliance n’est unilatérale et incondi-

tionnelle ; Israël fut infidèle, ainsi la promesse de

Dieu de le favoriser devint nulle.

Promesse de restauration (16.60-63)

60

Mais moi je me souviendrai de mon alliance

avec toi au temps de ta jeunesse et j’établirai

avec toi une alliance éternelle. 

61

Tu te souvien-

dras de ta conduite et tu en seras confuse, quand

tu recevras tes sœurs, les grandes et les petites ;

je te les donnerai pour filles, mais non en vertu

de ton alliance. 

62

Et moi j’établirai mon alli-

ance avec toi, et tu reconnaîtras que je suis

l’Éternel, afin que tu te souviennes (du passé)

et que tu aies honte, 

63

afin que tu n’ouvres plus

la bouche en raison de ta confusion, quand je

ferai pour toi l’expiation de tout ce que tu as

fait, — oracle du Seigneur, l’Éternel.

La destruction de Jérusalem était inévitable,

mais tout n’était pas perdu. Dans ces derniers

versets, Ézéchiel regarda au-delà de la destruc-

tion de la ville et de l’exil de ses habitants. Dieu

décida d’établir une nouvelle relation avec eux,

basée sur sa compassion et son pardon ! Fisch

observe :

Les prophètes hébreux ne laissaient jamais

leurs auditeurs dans le désespoir. L’accusation

la plus véhémente et les plus grandes menaces

sont suivies de paroles d’espoir. Juda avait été

infidèle et avait rompu l’alliance avec Dieu et

devait en souffrir les conséquences ; mais Dieu

s’en rappellerait et la renouvellerait à jamais.

Quel que soit l’avenir immédiat de la nation,

Dieu ne la répudierait pas complètement

9

.

Jérémie, qui prêchait à la même époque, annonça

l’établissement d’une nouvelle alliance (Jr

31.31-34). Dieu se souviendr[ait] de l’alliance

en Ézéchiel 16 ; elle n’était pas nouvelle, mais

avait été conclue au temps de [la] jeunesse de

Juda. Par conséquent, la promesse ici n’est pas

synonyme de celle de Jérémie 31, qui se rapporte

à l’alliance de Christ dans le Nouveau Testament

(cf. Hé 8.8-13). Ézéchiel 34 parle également de

cette nouvelle alliance, mais la promesse faite en

16.60 s’accomplit quand la captivité prit fin. À ce

9

Fisch, 98.
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moment-là, le peuple retourna à la terre promise

sous la conduite d’Esdras et de Néhémie.

Verset 60. Mais moi je me souviendrai de

mon alliance. En hébreu, le pronom “je” apparaît

après le verbe, pour l’accentuer, bien qu’il soit

implicite dans la forme verbale (comme au v. 62).

Dieu dit, en fait : “Bien que toi, tu aies été

désobéissant, moi, je serai fidèle à mon alliance.

J’établirai une alliance éternelle avec toi.” Ce

n’est pas l’expression habituelle pour désigner

une nouvelle alliance ; elle se rapporte plutôt à

une alliance qui existe déjà mais qui doit être

rétablie : l’alliance que Dieu avait conclue avec

Israël au Mont Sinaï.

Versets 61-62. Dieu dit : Tu te souviendras

de ta conduite et tu seras confuse (cf. 20.43 ;

36.31). Il avait fréquemment averti Israël des

dangers d’oublier son alliance (Dt 8.2-20 ; 16.12).

Par contraste, Dieu se souvenait toujours de

cette alliance (cf. Gn 9.15-17 ; Ex 2.24 ; 6.5 ; Lv

26.42-45). Bien que Jérusalem ait été plus mé-

chante que Samarie et Sodome, Dieu l’élèverait à

une position supérieure à la leur. Ces villes ne

sont plus mentionnées comme “sœurs”, mais

comme filles maintenant. En tant que “filles”,

elles étaient des subalternes à Israël, la nation

plus grande, et sous l’autorité de Jérusalem. Dieu

n’était pas obligé selon la loi de Moïse de les

prendre pour filles. Cela démontra clairement sa

miséricorde

10

.

Dieu souligna : mais non en vertu de ton

alliance. Israël était en train d’apprendre que

l’Éternel voulait pardonner. Israël n’avait aucun

droit de rétablir l’alliance brisée, mais Dieu

était disposé à restaurer leur relation. Heureuse-

ment pour eux, Dieu se montra miséricordieux.

L’Éternel qu’ils avaient rejeté dit : Et moi

j’établirai mon alliance avec toi. Quel exemple

merveilleux de la nature de Dieu !

Verset 63. Il dit : quand je ferai pour toi

l’expiation. Lorsque Dieu pardonne, il dit : “je

ne me souviendrait plus” (cf. Hé 8.12 ; 10.17). Tel

ne serait pas le cas avec Israël. Dieu voulait qu’ils

se souviennent afin qu’ils aient “honte” ; la honte

nous motive toujours à vivre une vie plus mo-

rale. Dieu voulait également qu’ils se rappellent

pour qu’ils n’ouvre[nt] plus la bouche. Juda

n’avait aucune raison de se vanter de sa justice.

Il n’avait rien à dire, parce que tous connaissaient

maintenant la vérité : il représentait le comble de

la méchanceté !

APPLICATION

Avertissements de Dieu

L’amour de Dieu pour Jérusalem la mal-

aimée est un parallèle de notre état devant lui à

cause de notre péché (Rm 5.1-11).

Il avait donné à Jérusalem tout ce dont elle

avait besoin pour être belle. Il nous a également

donné ce dont nous avons besoin (2 P 1.3).

Dieu mit Jérusalem en garde contre l’idolâtrie,

pourtant elle n’écouta pas et fit ce qui n’aurait

jamais dû arriver (Ez 16.16). De même, il nous dit

comment vivre dans la sainteté et la piété. Nous

sommes sans excuse si nous ne suivons pas ses

commandements (Ac 17.30-31 ; Ep 5.17 ; 1 Tm

2.4).

Il est dangereux d’oublier les bénédictions

de Dieu (Ez 16.22). N’oublions pas le don de

Dieu en Christ (Jn 3.16 ; Ep 1.3).

L’homme sage dit :

Garde ton cœur plus que toute autre chose,

Car de lui viennent les sources de la vie

(Pr 4.23).

Les Écritures ont beaucoup à dire au sujet du

cœur : il peut être :

• Faible (Ez 16.30)

• Prostitué (Ez 6.9)

• Nouveau (Ez 18.31 ; 36.26)

• Brisé (Ac 21.13 ; cf. Rm 9.2)

• Ardent (Lc 24.32)

• Intègre (Ps 101.2)

• Pur (Ps 24.4 ; Mt 5.8 ; 1 Tm 1.5 ; 2 Tm 2.22)

• Circoncis (Dt 10.16 ; cf. Ac 7.51)

• Droit (2 Ch 29.34 - DBY)

• Aimant (cf. Dt 6.5)

• Sincère (2 R 10.15)

• Méchant (1 S 17.28 ; Dt 15.9)

Des caractéristiques telles que la colère et la

jalousie sont attribuées à Dieu. Quand nous

comprenons mieux sa nature, nous apprenons

que ces émotions font partie de sa personnalité

divine. Cependant, nous devons comprendrque

ce sont des attributs du Dieu parfait. Par

10

M. H. Woudstra, “The Everlasting Covenant in

Ezekiel 16.59-63”, Calvin Theological Journal 6 (April 1971) :

22-48.
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conséquent, la “jalousie” existe dans un contexte

approprié (Ez 16.38, 42).

Dieu n’abandonnera jamais le pécheur qui

s’humilie à cause de ses péchés et se repent. Par

sa grâce et sa puissance, Dieu — à travers le sang

de Jésus — se réconciliera avec lui (Rm 5.1-11) et

continuera à le purifier de ses péchés (1 Jn 1.7).

Cette promesse est donnée à ceux qui obéissent

à l’Évangile.
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